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Mes bien$ chers Camarade~, a AtuNlcIP.4tl .'

~~
Vous avez dft attendre bien longtemps l'arrivée a. bulletin N° 25.

Cette 3e onnée a été c~mmencé avec retard~ mais v~u. devez ssvoir qu'il faut
beaucoup de temps pour cc~poser~ rédiger J mettre en page, tirer et a.sembler
oes pages amicales. Or, une crise, comme rarement il en fUt sévit aotuellement.
Cela veut di~e que capitaines et matelots sont aux postes de oombat. Oelà
signifie que commandants et ohass€iu.ro serrent leurs armes d'une main nerveuse.
Oelà seul suffit à exouser l'inoident, dont je voue parlais.

A la vaill a de juillet, je vous soullaite du beau teœps., du &t01ail et
du Tant du large ou des monts. Cet rd,r de repos, da paix et d'amitié doit
raffermir votro snnté. Bonne vacunces , Anciens de la :a.A.L,

Profi tez-en pleinemon.'Ii.
Cependant, je vous demande dG so~rifieT quelques instAnts pour penser

&TaS cn~~rades de la Brig~&Q. Fc~i~ezÎ dorillez de leur, de TOS bonnes
nouvelles, paz' ce oullGt'ln~

Bonnes vocances t

..........-....
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Déjê. nou.f ans que le Gén6ral C:1arJ.G6 de Gaulle a lancé de Lo!1drea
l'appel désormois gravé d.~ua l!}1iGt0i:::-c de la patriee

La Fronoe 10i86ai t alors s i écrcu~"3r dans ~ pou.d.ère dee routes la
IlUbsttmoo m~1!le de sa l'ie::,té~ Tnndis qc1. ;uno vieille _'O'1ft militaire Pl'OllOll­
çait des mots de désospoir, un cri ja:Ll.:':" .,' c.~i 1. ·-e.ffil'll8llt que le t.ps de
la mort n; étai t pna venu pou!' 10 P:l;rS :

i Ln F::'9.noe e. pe~du. une bn~aille,

tl La Frnnoe n 1 D. 'Pué perd.u la guerre"
Il nous o.Ppnl'~;ieni:i de conmélJ~o:rer d,.'.:'lS nos ooeUX'8 oet 11'18t_t paihôU•••
Stm8 10 grand 01101': es, s;:masos offioiers, ses sous-offlflers et El"

troupes, nous no 'Pourrions écrire notre propre épopée .. ,,-,pou1'O'ns parler
fièrement des Français Librcs9 dos UQ~lis~rdet do la r're ~et de la Brlsade.

18 juin.

NOS MUTUlES..._---~---_ ... 1.d, !JECON :JE DPOIT
"', ,,,,~,l', • "-"'\<1' ~.,-....

Un grani'l. bJ.esaé es'':.; venu l' nuira jour frapper à mon "tMreau. Il YeJUl1t
renouveler son abr.nno~on~. Il sIest assis et nouS avons bavnrdé amdoal-.eat.

Nous avons parlé r.u~tout des m~~ilés, de leurs 9Ouffranoes, de 1....
difficultés, de leurR dToito. De 18u~s droits~ cfest moi qui nvnis p~onoé
oe mot. '

_ QUels droits? mo dGm~ndn mon ca~nrQde, soudain agressif.
Un 'peu. inte!':~o<lué, je ::0'1. ::"épO~c'lairl q-:::.e lorsqu'un homme avait oombattu

pour son pays o{:. étn:~'h ~(;.'V0n--;- ch~z J.:l~_ phyoiqu ement diminué, la Nation tout
entière lui en deyoi li rep;".l.':~n;ton>

_ QU.011e d.i fI' éJ:.>i?nl~<) ~- a -t-il en tT.'e vous et moi ? interrogea mon visiteur.
vcus 'Ôtes rCillenll d::: 13. g:.l.8l'r8. uv>c vos ë.m:.~r. 'bras et vos deux jmnbes.•

•••



.'
"

.4. JUIN 49 N'l 26

VO'Iàs s.vel& de la ehsnca, Moi, .au oon:l:1raire. ~ ••Mais là malohanoe oonf'ère-t-elle
des droite? nvous aV~z des droits sur nous", proolama-t-on à Ifadresse des
mutilés et de tous les oomb~ttants après la gùerre de 1914-1918. Oe sont des
phrases de politiciens qui ne veulént rien dire~

Mon cama.ra<1e apergut mon étonnement •
.... Comprenez-moi bieni;l Je ne ori tique en rien 1! aide aux mutilés, bien au

contraire. Cf es t la mo t Il dro:l t s li qui ma ohoqua6 On pourrait l'employer, à la
rigu.eur, pour une 'arm~e de métier où chaque soldot paase un oontrat avec son
employeur; ItEt&t t on s'engage à se battre le moment venu, et. en ~change des
risques, on a droit à réparation! .

" Mais, pour nous, soldate d'une armée nationale, aooorder des droits,
c'est faire ~~e oonoession~ Celà inspire la pitié. Nous méprisons oeux qai
ont pitié de nous o

fi Être anoien combattnnt i mtlme blessé, est une chose normale .. Tout le
monde doit oombattre pour son pays. Est-oe que tout le monde doit pour autant
avoir des droits sur tout le monde? Je saia bien qat!l '1 a les "planqués" et
qu'ils sont nombreux. Je oomprendra.is alors qu'à, ceux-là on enlève des droits
puisqutils n'ont pas rempli toutes lours fonotions do oitoyen~ Ila se sont,
par là m~me, exclus d'une communauté, qu'ile ne chérissaient sans doute pas
assez pour la défendre au risque de leur vie" Mais les autres. Les autres,
ils sont partie de 10. Ql')mmunauté, ils sont cette oommunauté elle-m~me. Ils en
sont un bras, une jambe, un organe.

Il Si un homme se blesse la. main, il la soigne, elle devient pour lui
l'objet d'une constante sollioitude. Il lui aooorde Chaque minute une partie
de ses pensées~ de ses gestes, de ses sentiments. Il oonsaore son énergie à

.la guérison de oe membre blassé Q Mais pen8e~uit-il pour autant que sa main Il

des droi ta sur lui? Aincl le lIIU'~ilé ct la nation •••••
Je ciois avouer que ce language ne manquaât pas de grandeur et il impose

une leçon$
Oertes, il faut que le législateur insorive !loir sur blanc "les droits"

des mutilés 4 Mais le juriste dans son geste sév~re, rigide, oompartimenté,
rtsque·de rester sans Ùme o

L'ordonnnn.ce soule ne ~1érit pase Le remède est toujours amer. Il rappelle
le mal~ !bis lorsque le doot€f'~r quitte le chevet du mnlade, alors tous ceux
qui l'entourent., sa femme, ses en'fa11ts, toute sa famille, lui prodiguent leur
attaohement et leur nmou:;~ Ils adouof.eaenü 10. médioo.tion et la rendent plus
effioace.

Sachons prodiguer notre a t.tnchemont et notre amour li. tous oeux que la.
"malchanoe" a prie pour cible. Donnez-leur des droits maié ni en parlez pas.
Défendez-les)maia nlen dites ~iano Entourons-les de Boins attentifs et oons­
tants, mais discrètemGnt o On pense à Duhamel: liA l'heure m~me où l'i~stinot

le plue natarol enseigne à l!univers la férocité, ,voua gardez, eur vos lits
de douleur, une beauté, une pureté de regard qui rachètent à elles soules
l'immense crime. 'i

Mon camarade se lava et a::'lait partir:
- Voulez-vous rotaidc:7.' à descendre? me d.amenda.-t-il ll Aveo oette janbe ••••
OonfUs de n'y avoir pas ponsé plus tôt, je me préoipit~is~

Il souri t ~

- Vous avi~z mlblié que j-étais ~~tilé ? •••••••
----- ..
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NOUS AVONS LU POUR VOUS.
------------------------ En relisant l'histoire de la

B R r GAD E r N D E PEN 1;) A N T E ALSACE-LORRAINE
"Du Lot, de la Corr~Z9t de la Dordogne jusqu'aux pqs d'où l'on peut voir

la Flèohe de la Cathédra.le de Strasbourg d.ans la soleil oouchant, notre route
l été oelle des fraternités fulgurantes~ André CHAMSbN

Je relis on oe jour de quatrième anniversaire de 13 bataille d'Alsaoe
l'histoire de la Brigade Indépendante ALSACE-LORRAINE.

Je parcours ~veo avidité et une légère filtvre oes pages qui retraoent
los marôhes et les oombats de mes amis, de ceux dont je fUs l ma mesure
également le oomplioe~

Aussi le leoteur ne peut-il attendre de moi un oompte-rendu objeotit de
la oourageuse publication faite t'tU' ln. reVUe uL 'll.LS1~CE FP..AWCAISE" (ootobre 1948).
Il peut paraftre inoongru dels port d'un hoI:lJ!le qui ne véou.t pas toutes les
heures de la Brigode de m~ler 8a voi. à delles qui se Bont réunie$ pour
faire évoquer oes années de lutte.

Je voudrais simplement profiter de oette ~ribune qui m'eet offerte et,
mtadressnnt à d"autres leotOÜrs que ceux de !1 fAl sace Jran9nisett, oriel' haut
l tous nos compatriotes inquiets de savoir oe qui est dans leur race et plus
enoore dans la génération d'aujourd'hui c Lisez oe témoignage qu'ont port4
sur eu.x-m~mee ceux qui furent la. Brigade ALSACE-LORRAINE. OUvrez 08S pages ot
pén~trez aveo respeot et courage dans le myst~re de oe qui fut leur fraternité.
OUvrel vos ooeurs aux paroles brtllantes et pu:res qu'elles portent. Ceu% qui
les ont éorites ont dit vraio~atre ans ont passé; vos rOvos, vos aotes
généreux peuvent déjà parattre impossibles~ irréels. J'ai peur qu'on ne oroie
lire qu'une épopée sertie da légendee

Amis. j'admire le courage qui vous a porté l redire avec tant de flamme
et toute oette rude sinoéri té oe que vous voyiez, oi que voue avez fait dans
vos r~donnâee solit~ires, dœns voe maquis, BUr la ligne de feu.

Jio.i trop souvent tenté moi-m~me de oonfier lune queloonque publioatioD
des récita analo~es et puis, j'ai froissé mes brouillons aveo une curieuse
eensation de honte, et oette honte me donnait la mauvaise oonsoienoe d'un
homme permi les hommes sérieux qui n'oso plus raoonter ses élans d'adolesoent,
et les rythmes profonds do ltftge de la pureté qui palpitent encore en lui:
l'homme9"'honte de croire enoore aux Qhoses sainteso

Mais,vous Vou8~tea réunis; ensemble, en vos languages 'divers, vous avez
porté le message et rapidement, je vous rejoins pour dire d'un seul $ouftlo
que oette guerre fut fa.i:be et gagnée :finalement par des hommes dont le senti-
ment essentiel ne fut autre que oe1ui do la pureté f .

Alsaoiens! et vous frères de toute la Franoe, dans los temps de oaloule,
de 1détours où nous sommes, voua avez fhim de réalités tonifiantes. Vous lee
trouverez surabondantes dans oe reou.eil, s'il vous est possible de oroire et
de oommunier à. l'amitié essentiellement dynamique qui unissait oee hommes.
Leurs réoits sont probes, denses, trop brefs oertainement; il vous faudra
devinai- soue chaque mot oe qu'ils portent d1espoirs et de terreurs virils,
et ootleidérer les aotes acoompliso ..

Rien dons ces pages n' 0. le gol1t aner d.'une réminisoence. mélanoolique du
tttemps dos morte". Rien ne sent le reg';'et "éS "neiges d' atltEU1".

Ceux qui les ont éorltes portent li. lèur insu, peut-ttre, vivantes encore
les m3mes vertus.

Ce messages spirituel avant to~t, o'est l'histoire de nos Ames, la vetre,
la n6tre, oelle des A1saoiens de tous ~ges qui allient à un bon sens que l'oa
dit solide et au besoin parfr : ft in!tan:~ et pourtant préoieux des choses
oonorètes et des réalisations, un mouvement toujours ardent et ample du OO8Œr•

•••
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O'est noua tous qui vivons aujourd'hui et qui allons vers demain aveo,
au o~x de la poitrine et au oentre de la oaboohe, les m~mes exigenoes, la
m'me puissance.

Je pense que Bernard METZ ne m'en voudrD. pas de oomplèter ici un passage
par trop elliptique et qui peut parattre blessant où il évoque oe qu'il appelle
le mythe du raohat.

Nous avons 1'OOrohé dans l'ombre, III boue et parfois le song, avant tout
vers oette partie de notre chair alsaoienne, vare ces frères qu'un sort
infiniment plus cruel que le nOtre a frappée et qui ont traînés dans oette
Wehrmaoht, où ils vécurent un drame qui lui aussi mériterait d' ~tre mis dans
son éclairage véridique.

Tant qu'a duré oette quête de l'uniié de notre peuple, nous avons
refusé de juger oeux qui ne purent ~tre dana nos rongs, et je refuse aujourd '
hui encore de portor aucun jugement.

J'attonds qut il se trouve p!lrmi eux des hommes suffisllmmen t forts pour
dire quelle fut leur souffmnoe et pourquoi ils l'ont assumée.

Une poignée de pauvres 'bougres, de sordides et prétentieux tro.i tres aux
petits pieds ne sauraient entacher l'honneur ni hypothéquer la valeur de
tout oe peuple nlsaoian qui, au travers d'une nature souvent rooailleuse,
est fait 'Pourtant de ln m~me substanoo.

Les traitres ne sont pour ~oi que de l~ raoe la plus basse des valets.
Je ne m'en souoie guère. 118 appartiennent à la justioe.

C'est autre ohose, il me semble, Bernard, qui nous animait an oette
dernière renoontre de LYON, quelques jours avant la bataille. Il te souvient
sans doute do oette chambre an pleina lumière eu-dessus de la ville friseon­
nante, lentement, nous révisions les objeotifs protonds de notre comba».
O'est vrQi, nous allions à la bataille sans haine, nous marohions plutOt
vers une éprouve ultime qu'il t'allait franohir avant l' 0 euvre de p$1x
qu'ensemble nous voulions ontrep»andre. Oertes, nous nous réjouissions
d'Otre de oette marohe supr@me, et noue s~vions bien que la petite poignée
que nous formions, que ces quelques centaines de oompagnons que nous étions
alors n'étn.ient que le sytlbole vivant et aotit' d'un peuple tout entiœz.
L'allemand dovn1t 0tre battu et nous devinions ce qu'il en ooo.terait. Mais,
plus qu'à oetée lutte sanelante oontre l'ennemi, nous nous so~oilions des
grandes retrouvailles auxquelles nous voulions revenir purifies et regébérés
par le faut L'sssentiel de notre aventure était de oonstituer une fraternité
agissante, mais une fraternité ouvorte à tous ceux qu'un autre feu, qu'une
autre souffranoe avaient visités bien plus profondément.

Le message de la Brigade ne doit pas @tre diminué. Il est celui de~tout

le pouple d'Âls~ce et de toute la nation française, puisque les compagnons
de bien des provinoes s'étaient mftlés à nos rargs. . "

Il a apt'artanu à cette Uni té do résumer le sene total et véridique
de la souffranoe de ce peuple plaoé aux plus déohirantes cbarni~res de la
civilisation, de oe peuple assoiffé de liberté et souoieux d'inoarner ses
rtves. .

0' est pour celà. que je vous dis à tous : "Alsaoiens! mes amis, où que
vous ayez vécu ces heures solennelles, lisez les pages ardentes de votro
histoire rapportée par les compagnons de la Brigade, Etablissez enfin les
liehs secrets etbrt11ants des coeurf§ au plus intime de notre totale èommunaut~

Dispersés dans 1'Ebrope entière et dans le monde entier, nous avons tous
msrché vere une fraternité plus ~ande. Celle-là niest pas enoo:be totalement
réalisée au fond de noua-mOme et dans nos oommeroes quotidiens."

Et, pour terminer, amis de la BrtBnde, ct est vers vous que je me llourb.e.
Votre sort tragique et redoutable fut malgr~ tout oelui d'hommes priv11igi4e,
oar vous avez agi dans la lumière. Votre oommune aventure fut une éoole , •• ,
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providentielle et le oonfirmation de votre foi.
Relisez ee que voue nvez fai t.
1lesurez combien los hommes que vous f1ltes sont enoore vivants aujourd'hui.
La pureté et la force qui nous o.ndlmèrent na sont pas rdservées aux jours

oa la détresse et la joie se donnent la main tout près des Cadavres.
Méfiez-vous, méftons"nous de la oendre qui lentement s.aoownule.
No risquons pas de l~rsèer notré vie dertière nous ot ln gloiro 'qtto1

qu'on en dise déjà nffndie.
Vetta Alsaoe, cette rrunoe, auxquelles vous vous prépariez, il faut les

vouloir encore avec violende~ .
Vous s.vem fait une expérienoe que pou d'homtles savent mener jusqu1au bout.
Contre toute eepéronoo raisonnable, vous avez voulù votre liberté et oélle

de la nation, et votre volonté alliée à tant d'autres a su renforoer le poids
des foroes en présenoe.

Une expérienoe ne vaut d '1 revenir ou m3me d'avoir été vécue que si
elle-eut un point de départ.

Relisez les pnees da votre jeunesse ardente et oonsidérez la grandeur
de le. foi qui ét,oi t an vous. Avons-nous terminé tout oe que nous jurions
alors de faira ?

1l0S ANCIENS HONORENT LA PENSEE FRlI1fOAISE
---~--~--------~--------~-----~------~

At] PAYS DE TAR:BUSSE
et

DU CRI1Œ DES JUSTES 'Ar André eHlI.IISON
Je deVnia avoir treize ou qua torze qns et, le aeo au dos, je faisais

avec un ami, mon premier voyage à pieds dans les Cévennes. Je ne s~.s plus
au .tournant de quelle route nous nous étions orr3tés un soir, ho.rassés par
l'6tape de la journée, mais je ret~ouve l'odeur de l'herbe et de l'eau, oette
humidité des oreux do vallées qui se mél::mee, au couoho.nt, aveo l'Apre séohe­
resse des pentes de ln montagne. Il se fait alors oomme un équilibre fugitit
entre les roohos brO.lées et lee pièrres gluantes du lit du torrent. Noull
devions ~tro assis sur un de oos petits bUrs, ~atis par les hommes, qui raohè­
taht la pQnte des prairies. nU bottrd de ln route et le monde ëntrhit en boÜs
pt1rce que nous aVions fni t quinze ott dix-hui t kilom~tres dans notre journée
et que la fatigue est vonne une faim qui nous ltend plue sensibles c% speo­
tacles qui nousentourent.

, C01DI!le nous allions repartir pour pousser un peu. plus loin, tant qu t il
l' aurait quelques étinoolles de orépuscule, une automobile sorti. du vinee,
passa devant nous puis, dans un grand bruit de pneus, freina brusquement,
starr~ta et revint douoement à notre hauteur, en marche arrière., Un homme en
desoendit. Il nous sembla très vieux, oar il devait avoir oinquante ons.
Il s'approoha de nous et nous de~nda ce que nous faisions dans oes solitudes.
Jo lui répondis aveo une oondesoendanoe d1explorateur. Nous étions partis
du Vigan dopuis quatre jours, Noua avions suivi la draille du Cap de Coste
et de l'Espérou .. Nous avions traversé la montllgne de l'Aigoual, desoendu les
pentes du bois des Oubrets, suivi les torrents dee montagnes de la Lozère et
nous allione, Dieu voulant, avec notre baluohon et très peu d'argent en poche
traverser los sorges du Tarn et rovenir ohez noue par le Causse Noir et les
solitudes du bois de Lagre.

L'homme souriait en nous regardant.
- Voulez-vous que je vous nnène au premier village? On peut 8e serrer

dans la voiture••••••
• •••
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- N~n, non ••••meroi ••••• Nous ferons la route &pi84s••••••
D!U1S la v:L tre arrière de la voi ture, il Y' avait tr&is Tiaages de femmes

qui nous regardaient. Ces trois femmes me semblaient tr•• belles et, pour
rien au monde, je Dr aurais voulu leull parler. L'homme nous oonsidérai10
toujours en souriant o

- Ctes~ très bien, nous dit-il•••• Allez à pieds. Vous ne serez peut­
~tre jamais aussi heureux que vous lt~tes aUjoUrd'hui....Jamais votre pays
ne vous donnera P8ut-~tre autant de joies••• Profitez-en bion••••

QUeiques insta.nts plus tard la voiture dém l'rait, tandis que les belles
dames oontinuaient à nous regarder en riant, par la vitre arrière.

Il s'en ost pout-ttre fallu de peu qUe le voy-ngeur inconnu soit prl!lph~te,

mais il s'est tr?mpé et la vie m'a oonservé les joies de l'ad~lesoenoo, dana
'Ges montagnes quo je paroourais le sno sur le dos, quand j'avais treize ou
quatorze ans. C'est sans douta me privilège des éorivains, des poètes et des
peintres de ~rder avec le monde oe merveilleux oontaot ~i, pour'beaucoup
d'hommes; ne pout pas durer nu delà de la jeunesse. L'univors'poétique d'un
éorivain se situe toujours pour lui nu Ptl.Y'S de l'enfance et 0' est entretenir
en soi une ndolesoenoo éternelle que d'en retrouver les souvenirs à. oha.cun
des livres quo l'on fait.

Mais, si le fnit d'éorire nous maintient toute ln vie en oontaot aveo
l'univers poétique de notre enfanoe, le fait de tourner un film au pays où
l'on fut enfant ne peut que nous Y' ramener avec une réalit' enoore plus puis­
sante. Ca.r réaliser un film est une sorte de gronde aventure enfantine, un
retour:nu royaume des hasards et des déoouvertes imprévues. Pendant le dernier
été, jtai au la Chanoe dtan voir nattro deux. tirés des livres que j'avais
éorite sur oe pays. ~e ce soit Tabusse,'inoorné par Rel1ys,ou le orime des
Justes, dont le héros principal avait pris les traits de Jean Debuoourt, l'un
et l'autre m'ont ramoné vers oet univers, dont ie voyagéUr inconnu m'aV'Oit
dit que je ne retirerais jamais nutn.nt de joies que oelles que je ressentais
à quatorze rrns, quand j'en oour~is les routes et les forat$. Presque à l'age
quo devait avoir oet inoonnu, le soir de notre renoontre, 3f ai trouvé les joies
de l'adolesoanoe, les bellow journées, le monde qui entre GD nous par t011s
noa sens, les cont~ota du vent, des oieurs et de la lumi~re et les sommeils
merveilleux dans les auberges perdues où les draps s~ohés sur les prés
ressemblent à q:lolque tapis de fleurs des oho.mps, comme si 14 transmutation
de leur substanoe en avnit oonservé les qualité originelles.

Nous sommes S3ns douto toujours menaoés de voir se rel!oher les lieDS
que nous avons noués avec le monde a.u temps de notre adolesoanoe et de no'\re
jeunesse. Le jeu de tous los arts n'a peut-~tre pas d'autre but que de les
maintenir en nous et de prendre les autres hommes dn.;.s leurs rtt8. C'est du
moins 10 voeu que noua faisons chaquè fois que nous éorivons un livre ou que
nous réalisons un filme Nous sommes toujours un enfant de quatorze ens,
>5b1oui par ln bC.:1uté du monde, nu bord d'une routé, un enfant davan't leqpe1
s' arrttera peut-etre le voyageur inoonnu.

-..-..........----
NOS VIVANTS
-------------------- CAR N E,T B LAN C

Nous avons la joie de ~:-;:;~;;-i;-;:rl~; d'André LUTRINGm (Oroix
de Guerre - Médaille de la Résistano~) aveo Mlle Renée VERGNET le 23 juillet
1949 on la Collégiale Saint-Thiébaut de THANN.

Nos plus vifs souhaits de bonheur.
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CARNET .ROSE
---~~--~---~~_._---~

SUITE F.

Le Pasteur et llndame Fern:md FRANTZ b.ine1 que leur fille Elisabeth sont
heureux de. nous annonceœ ln naissanco de leur petite fille HELENE ANDREE ie
3 juin 1949 à. :J!iorbaoh (Moselle) - 13, Rue de la For3t.
, Elisabeth. Bruno, .Anniok; Miohel-André BAUER-LYNCH ont la joie de vous, fai-
te part de la'naièsanoe de leur petite soeur CATHERINE à Libourne le 28 juin
49. (;S,Rue de la Pailette), .

Madame et Monsi eur Raymond W'INTER - eX-Aspirant du Commando Verdun, on:t le
plaisir de vous annoncer la naissance de leu~ fils DANIEL à. Strasbourg-keihau
37,Rue Diettorl1n.

Le Docteilr et Madame André JACOB - ex-médecin-chef de laBr~gàde, ont le
plaisir de VOus annoncer- ia n~isshnoe de leur ;e fils, 1lA.tt!d, le premier qui
ne Boit pas un enfant du moquie•. (ll,aquore Alboni - Paris XVIo). .

Nous présentons nos félioitaticins aux heureux parents et los prions d'agréer
les voeux les meilleurs et les plus sincères à. l'égnrd de leurs enfants•

..- _---...-
ADRESSES

Le Bulletin de Robert FINIŒEIJŒR nous est revenu de StrQsbourg
avec la mention : "parti sana adresse ll • Nous serions reoonnaissants aux oamara­
dos connaissant son nouveau domicile do nous on communiquer l-adrosse.

Nous vous signalons quo l'adresse de Paul PENNE est:
chez Mr.et Mme LABASTIE - 16, Impasse de Latouratte - BORDEAUX -BASTIDE (Gir.)

VIE DES SEC T ION S
.=.=============.=~===a=====. C. C.

======••

Eréeonts :

Excusés :

Absen1! :

PROOES - VERBAL
-~_.._......-..-.-.......~~ .......-...-----..-

de la ~éunion du 23 juin 1949

.'l.NCEL - BOCKEL - VENTURELLI - HEES - FARGE - THONT ­
GENTZBOURGER M. - SION.
METZ - GENTZBOURGER Pierre (Président Sèotion B.-Rhin)

NEFF - FREYZ - DOP],F.
La Séance est ouverte à 21 h.l5.

seoo)rs :
1 0 -Il oet décidé qu'un secours sera. accordé à. la veuve d tun tué étant donné

sa situation do famille et les difficultés ae vie aotuelles,
2°) Un membre du Comité Central est oha.rgé de faire une enqu~tedisor~te

concernant un membre de l'Amicale traversant une période tr~s diffioile
(plusieurs membres de sa famille n~ant besoin de soins et m~me d'hospita­
lisation) ~

,l)i:R~O.gLJ!leIJ!!?rea d 'l.to.l!J:l.~ : Le seorEftaire-ndjoint rend compte que les dipl&mas
de membres d'honneur sont partis à P4rie pou~ signaturo au Colonel BERGER.

Radiation de membres 1 La Section Haut-Rhin 0. radié de ses contrOles 3 oamarades
pour -le"smotifâ-Süi'Va.nts : 2 pour non paiement de la co:bisation, 1 autre parti
sans laisser d1adreese. Le Comité Contral prend note de ces radiations de me..

••••
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bres de l'Amicale. Le Seorétaire de 10 Section du Haut-Rhin fera parvenir les
insignes des membres radiés qu Seorétaire général.

Siège de l'A.ng.o~ 1 Il a été déoidé que 1 e siège de l'Amion1e serait trans­
féré do la Cité Peltre, rue Sédi11ot, au N° 2bis, rue de Molsheim, domioile
du Seorétairo Génital. Le papier à lettres èt enveloppes A ent~te emplo7és
actuellement seropt modifiés en oonséquenoe par les seo~étàires de Seotions.

!!U!!g;ne des ,tué@. i Le Seorétaire général fera parveni~ au Président de 1a
Seotion du Haut-Rhin un insigne de tué polir HUG Robert.

LE PRESIDENT
ANOEt

.......---_......---......

00000000000000

PROCES - VERBAL
~~---~--------~~-~--------
de la réunion du 11 juin 49

... : .. : .. :-:--:-
Lo Burenu de la Section du R:lut-Rh:l:n s'est réuni le 11 juin 1949 au

Restaurant Union à MUlhouse.
La Séanoe est ouvorte à 21 heures.

sont présenta ; Cne MEYER - Dr.OFFENSTEIN - DM. LIBOLD, GROTZINGER ­
LAEDERICR et MANG.

~ont excusés: Cne LINDER - LEMBLE.
1°) PeV. de l'Assemblée Générale de la Brigade du , avril:

aucune objection n'estfoite.

2°) ~.•"y,4.G ln réu.!ti'p.n du CLC du avril: le C.C. a7~t constaté que cer-
tains abonnés au bulletin Anoiens de la Brigade A.-L.) ne sont pas

membres de l'Amioale. Le cne MEYER reoonnait l'exaotitude de oe fait •••••• et
le justifie : le Bulletin est une lir.dson de oamaroderie qui garde sa liberté
par rapport à l'~\mioale. Toutefois le Bureau souhaite que les abonnés au
Bulletin adhèrent à notre .~mionle.

3°) ~l. de la ré~nio~J!~~~~u de la Section HtR. du 50 avril 1
recueille l'approbation du bureau.

40
) .-:>ous-gr..2.'Y!:.'9."f';..s. :

a) ..§.g}ls-g.roupe d lpP.ez~ : Le Bureau nomme le Lieutenn.nt THIRION
délégué de la Section du R~ut-Rhin dans le lUROC, avec mission de. rogrouper
les o~crndes disporsés.

b) .§..<t.Y.E!,,:,:,.gr9Jl.:p..0 de lllilllid f Lea Anciens de la Compagnie IDA adressent
un appel à toua les camarades pouvant fournir l'adresse de l'Adjudant Léger.

50.} Co.l?_§l"2.2~E}l~ : Le Bureau foit savoir aux oamara.des qui sont en difficultés
de bien vouloir le signaler à leur Président. Un incident regDDttable s'est
passé dernièrement et qui aurait pu ~tre évit~ si le Président avait été
prévenu.

60) lE_~!~~sdGs_.!U~~i..plam...e.! : ~.o Vioe-Président LIBOLD s'est chargé de
faire imprimer des dip16mes pour nos morts de la campagne 1944-45.

Le bureau ne peut que le félicitér d'avoir pris oette heureuse initiative.
En oons6quenc~, le bureau propose do faire parvenir lui-mOme oos dip16mes au~
familles intéressées. Il demande au Seorétaire général du C.C. de bien vouloir
lui faire pSTVenir la liste des tués. Lo Bureau se ohargera de faire appo.er

•••••
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• • • • .n7Ilil' 4' 1f' 28 eu!D !t.
les signatures du Colonel l!!ALRAUX et du Président du C.C• .ANCEL sur les di tes
pièoes.

DIvers:
a) cérémonie de Dannemarie t la discussion et 10 mise au point de oette

oérémonie à l'oooasion du 5e nnniversaire de la libération de Donnemarie
sont retenues pour laproohaine r6uni6n •

b) Vignettea-ootisntion 19~ 1 lee responsables des sous-groupes se
chargent da leur répartition au oours de visites au~·oamarades.

Date de l~ proohaine réunion : olle ost fixée au jeudi 7 juillet au
Restaurant Union, Mulhouse, à. 20 l'.e,"res.

Ln Séanoe est levée à 23 heures.--_......_-------
ABONNEMENT m BULLETIN
-----~---------~-~-~~------------------~ARENOUVELEg : Nous serions extr~mament touohés si nos onm:lrndes voulaient
bien nous faoiliter la tftohe en utilisant la formule postale jointe nu présent·
numéro pour renouveller leur abonnement arrivant à éohéanoe. Vous pouvez
également virer les Fra. 200.- 3U CCP 139814 LYON à l'adresse de P~ul MEYER,
159,Rue Th.Deok Guebwiller (Ht-Rhin). Quel est votre numéro d'abonné?
Est-oe l'un des suivants?

179 + 187 + 191 + 192 + 193 + 194 + 195 + 196 + 197
NOUVEAUX .:l.BONNES : M.NUFFER
REABONNEMENTS RECUS : Noua remeroions vivement les généreux souscripteurs 1

189 + 186 + 171 + 184 + L59 + 185 + 198
ÇH1J!GEUENTS D'ADRESSES RECUS : 162 + 198
REQtJ It' .•jJ3QNNE1mT PQUR UNE 'e ANNEE: 4
LE .COIN DES RESQUILLEURS :
AB0:NNE!!'.ENTS SUPPRIlms P.\.R FAUTE DE P.AI:H:œNT : BOUCHE Arthur - BLAJAN ­
LANG Xovier

EUX AUX ELS EE BULLETIN NE SERl PLUS SERVI Ji. P..~TIR DE CE Nmt/ERO 1
169 D~~IEL A. ,174 IMHOFF J. , 181 (PORCHER J.)

CEUX QUI ONT L'. CH!iNCE DE BENEFICIER D'UN MOIS DE GRl"CE t 188
-_........-_..............-

••••

"A L SAC E
1944 - 1945

Le lieutenant Marco est chargé t

( )
- de l'organisation des patrouilles

-=======- SUite 10 avec l'appui de deux FFt de Gerstheim,
à faire par la Cie Marco, la Cie Roncon et le Peloton de mortiers (programme
et compte-rendu le matin avant 11 heures au PC Compagnon).
- de l'organisation des relèves à 155 (première le 26 par la Cie Roncon)entre

les Cies Roncon et Marco.
L'organisation des relèves permettra alternativement à la Cie Marco et à

la Cie Roncon d'nvoir à tout moment une section en réserve pour interventi~n

éventuelle. Stationnement en demi repos. .
Les CR d'évènements devront présenter la moyenne d'h~res de garde prises

par homme."
25 déoembre ~4 :Temps ensoleillé. Beauooup de travail. 18 h. : patrouille vers
155. Nous vidons le Champagne et le vermouth offert à l'oocasion de No~l p~r

la Brigade et la 2e D.B. >,
Ce matin 26 décemb~..c: 13 h. re1ève~e 155 par 10 Seotion Pio~rd remplaoée
au N.E. pOl' LERN. ~) h. 1iry.iaon à. 155.~~r la seotien Bell.

Un ordre du meme jour du Cne Compagnon, oommandant le 2e esc~dron, préoise
. qu'à daté de 10 revue du 26, 13 h., ln Cie Ronoon n'est plus !lUX ordres an

Cdt. do secteur, "m!lis ohargée de la défense du Rhin sous les ordres direots

)
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du Chef de Bntuillon 1~lhou8e~

Cette note sert de oonclu- 1
sinn à un différent Dopff- t
Compagn.on. JJ8 PC de Dopff estl
loin en arrière, ce qui équi-;
vout à penser que nous sommesl
"Bataillon de Sécurité" et noh
plue "Bataillon de mar cha", 1
en cas de passage du Rhin, non
probable d'ailleurs. i

Le froid est vif. Le bois ert
si rarequ1avec No~l je dois 1

aocomplir une patrouille de
nuit dans une propriété Voisir
ne (non sans risques)..... i
Çe mercredi .27 §.J1Zemb:r~: 1
Nous recevons oommunication
d'un ordre de Didel:' ~ prescr&:­
vant àril.'escadron eompagn.on
de se r~ndro à Erstûin. La '
Cie Marco reste chargée de la 1
défense d.e Gerstheim avec
nous. Mission Oompngnon u i
surveillance et intervention !~~~.J
éventuelle sur Kraft et 1 r
Gersthoiill~ 1

Notre mission consiste à:
a) défense des lisières des
villages, .
b)éve,ntuellem<:>nt de défendre;
la partie Ouest du village. 1
Le corps fr'cne se paye en 1
moyenne troi s patrouilles 1
par 24 hommes entre le Canal! ,-----
et le Rhin. Un convo i nlle- l..",.,j:h~"
mand abandonné (Ions le No ';':·'~7~;~~r.:~~~:.,
mans land int6rcGse particul~è- . .
rement par ses richesses en ! O~~~~~
bas de soie et soutien-gorge~ •

1 ~.u.Visi tG de :MM.Y!eiss et ;-._-_._._~-_...
William, ngentia de la radio ~uisse. Lea allemands en envoYlIDtquelques ooupa
de mortier ont 10 délicntess~ de leur offrir quelques impressions à 155.

Nos rclat~.ons aveo IlsGU X Il de le. 2e D.B. sont "épnt:'lnts" li Polaok dit que
ce sont des hommea t!fumants ll •

IJe CR du 27-28 à.ans le ae~teur 155 signale I.e passage de 10 hommes vers
16 h. en direc~ion dublJokhaus. Les.mitrailleuses pètent. Coups de fsu de
l'autre oôté. L'ennemi a sans doute installé des postes volnhts à proximité
de nos postes. Al'.C01J,rS de la nuit: nombreux passages de trains de l'autre
c8té, auô -noz-d,
~..llil.L.?8__d...q:t~E..1?~f! : 16 h, relève de 155 par la 3e seotion renforoée par
deux groupes de la seotion Msrllaud <,)
.QL..~nA!,edi ..~:t.,c10C~p'!!.?:;:~ : relève par le Bataillon Metz. Nous nous rendons à
Plobsheim dont nous devons défendre les sorties Nord par l'installation de
~ postes. Uno quatrième section prendra position à 3 km. ou sud ~ la Thubenau
(direction K:tuft·-Ge::-3theim). (à suivre)
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